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Dans quelques secteurs du monde mariste, c’est la saison des professions perpétuelles, des ordinations et 

des anniversaires. C’est aussi la saison de l’avent. Quand j’ai rendu visite à nos confrères du Cameroun, j’ai 

eu le bonheur d’être présent pour l’ordination sacerdotale de Njong Akua Kenneth, s. m., le premier 

dimanche de l’avent. La cérémonie a duré trois heures et demie, ce qui nous a donné amplement le temps 

de réfléchir aux thèmes de l’avent, durant le déroulement de la liturgie dans son exubérance africaine. 

Pendant la cérémonie, nous avions un sentiment d’«Emmanuel», Dieu chez son peuple, dans la joie et au 

son de la musique. La liturgie de la parole s’ouvrit sur une procession fort animée, 

avec danse et tambour, de gens portant sur leurs épaules ce qui rappelait l’arche 

d’alliance. Quand la procession est arrivée au sanctuaire, l’évêque a dévoilé 

l’«arche d’alliance»: à ma grande surprise, nous découvrîmes caché là un garçon 

portant les Écritures. La Parole de Dieu visitant son peuple sous la forme d’un 

enfant fut accueillie chaleureusement. Notre Dieu accueille et est accueilli: c’est 

bien là un thème d’avent. Nous découvrons la parole de Dieu venant à nous en 

toute simplicité quand nous ne restons pas à la surface de la vie. 

Ces événements sont des fêtes de famille. Des paroisses se réveillent. Familles et 

amis viennent de loin. Notre famille mariste accueillait tous et chacun dans un 

climat chaleureux d’inclusivité. Alors que, comme famille mariste, nous célébrons 

la belle saison de l’avent et nous apprêtons à célébrer Noël, arrêtons-nous sur cette 

idée d’inclusivité. Si, au cours de l’année il y a eu des ruptures dans notre vie 

mariste, si nous ou d’autres se sentent exclus de la famille mariste en cet avent, 

c’est le moment pour nous de tendre la main, de nous réconcilier et de nous 

accueillir mutuellement dans nos communautés. 

Après la cérémonie, quelques mamans demandèrent à me parler de la situation au nord-ouest du 

Cameroun, d’où elles sont originaires. Elles en vinrent vite au sujet. Elles exprimèrent leur colère à propos 

de l’injustice qui est à la racine de la guerre civile dans leur région. Elles parlèrent de leurs fils qui s’en vont 

dans la brousse et prennent les armes. Elles décrivirent la peur que tous connaissent: les jeunes rebelles, les 

jeunes soldats du gouvernement, les gens coincés entre les deux. Leurs familles, la société se disloquent. 

Les enfants ne peuvent aller à l’école. Plusieurs mères célibataires portent leurs enfants dans un monde 

violent. Les marchés sont fermés. Leur seul espoir réside dans la parole et dans l’accompagnement 

désintéressé de la communauté ecclésiale. Mais l’Église souffre elle aussi. Récemment, trois évêques locaux 

ont été enlevés, et tous les prêtres et agents pastoraux, y compris nos confrères, sont menacés. Leur 

message: ne parlons pas trop facilement de «la paix de Noël». Comme le disait éloquemment Paul VI: «Si 

vous voulez la paix, travaillez pour la justice». La paix de l’avent nous appelle à travailler pour la justice. 

Il s’agissait là de la première ordination mariste dans le district d’Afrique après de nombreuses années. 

Nous y voyons un signe d’espérance. En avent, nous cherchons des signes d’espérance dans nos vies et dans 

nos situations. Si nous regardons en nous et autour de nous, il y a de quoi être découragés. L’avent nous 

appelle à proclamer ce qui nourrit l’espérance en centrant notre regard sur l’histoire de Bethléem. 

L’avent nous invite à l’autel. Jésus-Christ vient à nous sous l’aspect bien ordinaire du partage de paroles et 

du pain et du vin, transformés par la grâce dans le contexte de la liturgie. Nous, Maristes pèlerins de l’avent 

et de Noël, reconnaissons l’Emmanuel, Dieu-parmi-nous comme un petit enfant, le fils de Marie. Travaillons 

à l’accueil et à la réconciliation au sein de nos propres communautés. Travaillons pour une paix solidement 

fondée sur la justice évangélique. Donnons un nom à nos motifs d’espérance. 

À vous tous, bonne saison de l’avent et joyeux Noël! 

John Larsen s.m. 

 


